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OBSERVATIONS CONCERNANT

NOTHOLCA BIREMIS (EHRENBERG) LEVANDER

par Paul vax Ove (Gand)

Maiïuixg (1) considère Anuraea Mremis Elirenberg comme
synonyme de Notholca stria ta Mpalitim O. F. Millier.

Bans l'ouvrage original de Muller (2) nous ne trouvons sous
le nom de BracMonus bipalium rien dans le texte, ni parmi les
ligures qui nous donne le droit d'admettre avec certitude que
O. F. Müller avait affaire à YAnuraea Mremis Elirenberg.
L'habitat (in aqua littorali) et la dénomination bipalium seuls
ne sont pas des indications suffisantes pour permettre la con¬
clusion que Hakking en a tirée.

Les deux épines latérales qui sont si caractéristiques chez
cette espèce ne sont ni décrites, ni représentées par Muller, de
sorte que nous ne pouvons pas attribuer la priorité de cette
espèce à cet auteur.

Le premier qui nous a donné une description exacte et indis¬
cutable est Ehhexberg qui dans son grand travail décrit une
espèce qu'il dénomme Anuraea Mremis et dont il donne des
mensurations (3). Il décrit l'animal comme suit: « Anurée
Rameur, linéaire allongée à quatre cornes au front, le dos très
lisse, deux aiguillons mobiles en forme de rames ».

(1) H acring, II. K. Synopsis of the Botatoria. U. S. Nat.
Museum Bull. 81, 1913, p. 77.

(2) Muller. O. F. De Animalcula infusoria fluyiatilia et marina,
1786, p. 336, Tab. XLVIII Fig. 3-5.

(3) Ehsenberg, C. G, Die Infusionsthierchen als vollhommene
Organismen, 1838, p. 505, fig. Tab. LXII, VI 1, 2, 3.
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Hudson et Gosse (t) dans leur monographie des rotateurs
donnent sous le nom il'Anuraea biremis Ehrenberg la descrip¬
tion et les dessins d'enitenberg, mais sous le nom de Notholca
spinifera Gosse (5), l'espèce que Gosse avait décrite sous ce
nom en 1887.

Après comparaison des données et des figures d'Hudson et
Gosse nous partageons l'avis de Harring qu'il s'agit ici de
l'espèce déjà décrite par Ehrenberg sous le nom d'Anuraea
biremis.

Levandée (G) donne une description personnelle avec mensu¬
rations et une figure orginale de cette espèce.

Lauteebqrn (7) sous le nom de Notholca striata O. F. Müller
var. biremis Ehrenberg, donne la figure et les mensurations de
Levander et tout dans son texte nous force d'admettre qu'il
n'a pas observé cette espèce lui-même.

Comme il n'existe aucun doute que VAnuraea biremis appar¬
tient au genre Notholca, tout ce qui précède nous force à con¬
clure que le nom de cette espèce doit être Notholca biremis
(Ehrenberg).

Le seul doute qui puisse exister est à savoir si cette espèce
ne doit pas être considérée comme une variété. Dans ce cas
il faudrait la considérer comme une variété de Notholca striata
Muller dont elle est cependant très différente par sa forme
générale et surtout par la présence des deux épines latérales.
Il ne peut y avoir aucun doute que nous avons affaire à une
espèce propre. D'autre part, la description de Levander est
plus complète et plus exacte que celle de Ehrenberg, car la
Notholca biremis Ehrenberg n'a lias quatre cornes antérieures,
mais bien six. Levander fait observer, à mon avis à juste titre,
qu'il doit y avoir erreur de la part d'EHRENBERG quant au
nombre des épines antérieures ; enfin le dos n'est pas lisse,
mais strié comme tous les auteurs qui ont observé cette espèce

(4) Hudson, G. T. and Gosse, P. H. The Botifera of Wheel ani¬
malcules. Two volumes, with supplement, 1889, p. 54 pl. XXXIV,
fig. 32.

(5) Loc. oit. p. 57 pl. XXXI, fig. 57.
(6) Levander, K. M. Materialiën zur Kenntnis der Wasserfauna

II, Botatoria. Act. Soc. Faun. et Flor. Fenn., XII, n° 3, 1894, p. 65,
taf. III, fig. 42.

(7) Lautebborn, IL Nordische Plankton-Botatorien in: Nordisches
Plankton, Lief. III, 1905, p. 40, fig. 18.
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le disent d'où la dénomination exacte doit être Notholca
Mremis (Ehrenberg) Levander.

* *

Pour ce qui concerne la présence de cet organisme en Bel¬
gique, nous devons l'aire remarquer que jusqu'à présent les
Rotateurs de notre pays n'ont pas encore fait l'objet d'aucune
étude approfondie, ni d'un point de vue systématique, ni d'un
point de vue biologique.

Dans la première partie de sa « Faune », Lameere (8) cite
sous le genre Anuraea seulement l'espèce Anuraea Mremis
Ehrenberg avec l'indication: «eaux stagnantes, assez com¬
mun ».

Lameere lui-même donne en 1897 (9) une liste de Rotateurs
qu'il a trouvés à Kinroy. Nous n'y retrouvons cependant pas
cité l'Anuraea Mremis Ehrenberg. L'indication donnée dans la
Faune de Belgique repose uniquement sur les données de la
littérature des pays avoisinants. Car, à part la liste citée
de Kinroy nous n'avons pas trouvé d'autres indications con¬
cernant les Rotateurs de Belgique et dans tous les cas l'espèce
dite Anuraea Mremis Ehrenberg est rare, aussi bien chez nous
que chez nos voisins, comme on le verra plus loin. D'autre part,
d'autres espèces d'Anuraea sont excessivement fréquentes chez
nous.

En 1907, K. Loppens (10) décrit une nouvelle variété d'4»«-
raea Mremis mais il n'en donne pas de figure et son texte est
peu clair. Il est impossible de dire exactement à quelle espèce
Loppens avait affaire.

Dans son travail sur le microplancton des eaux sau-
mâtres (11) Loppens cite Anuraea Mremis Ehrenberg var. acu-
minata Loppens comme une espèce très commune en eau douce
et en eau saumâtre, mais comme cet auteur ne donne ni deserip-

(8) Lameere, A. Manuel de la Faune de Belgique, Tome I, 1895,
p. 209.

(9) Lameere, A. Liste des Ilotifères observés dam les mares de Kin¬
roy. Ann. Soc. Belge Microscop. XXI, 1897, p. 39.

(10) Loppens, K. Note sur un Kotifère nouveau du genre Anuraea.
Ann. Soc. Roy. Zool. et Malac. Belgique, XLII 1907, p. 185.

(11) Loppens, K. Gontribution à l'étude du Micro-plancton des
Eaux saumâtres de lu Belgique. Ann. de biol. lac. III 1908, p. 18.
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tion ni figures de cette variété, nous ne pouvons, au point de
vue systématique, attacher plus d'importance à ces données
qu'à celles de 1907, du même auteur.

Nous basant sur la biologie de la Notholoa biremis (Ehren-
bergi Levander, espèce très rare, nous devons conclure que
Lopit:ns n'a pas eu affaire à cette espèce. Comme nous n'avons
trouvé aucune autre indication, il est hors de doute que l'espèce

Fig. 1. — Notholca biremis (Ehrenberg) Levander.
Vue de face.

La conclusion précédente n'offre rien d'étonnant, si nous
voulons examiner la littérature des pays avoisinants et surtout
celle de la Hollande où les eaux saumâtres ont fait l'objet de
nombreuses études pendant ces trente dernières années. Nous
constatons alors que cette espèce n'est pas mentionnée dans le
Prodrome de Redeke, De Lint et Van Goor (12). Elle n'a pas

(12) Redeke, H. C. ; De Lint, G. M. ; van Goor A. C. J. Prodro-
mus eener Flora en Fauna van het Nederlandsch Zoet- en Brak-



notholca biremis (ehrenberg) levander 5

été mentionnii non plus par X. L. Wibaut-Isebbee Moexs (13)
dans son étude sur les Rotileres.

J.-P. 0'iTO n'a pas trouvé cette espèce dans les eaux oligo-
Iialines des Kagerplassen (14).

Depuis plus de trois ans que j'examine le plancton en Bel¬

gique, je n'ai pas trouvé cette espèce dansles eaux de notre pays
dans les conditions habituelles. Nous pouvons donc en conclure
que c'est une espèce également très rare chez nous.

waterplanlcton : Verhandelingen en Rapporten uitgegeven door de
Rijksinstituten voor Visscherijonderzoek. Deel I, Afl. 2 1923, p. 117.

(13) Redeke, H. O., etc. Flora en Fauna der Zuiderzee. Mono¬
graphie van een brakwatergebied, den Helder, 1922, p. 279.

(14) Otto, J. P. Een œcologische studie van de fauna der Kager¬
plassen en omgevende wateren. Bijdrage tot de kennis der biologie
v/h oligohalienewater van Holland. Onderzoekingen verricht in het
Zoölogisch laboratorium der Rijksuniversiteit, te Groningen IX,
1927, p. 27.
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Elle n'est d'ailleurs pas citée non plus dans la Faune de
Ijraueiî.

Les indications dans la littérature où nous sommes cer¬

tain d'avoir affaire à l'espèce Noiholoa bircmis Ehrenberg
sont très rares, mais elles correspondent pour ce qui concerne
l'habitat très bien entre elles et avec l'endroit où j'ai trouvé
cette espèce. Ehrenberg donne comme habitat : « im Seewasser
der Ostsee bei Kiel », Gosse dit l'avoir trouvée en « Tav-tide
pools » et Levander dit : « Ist sehr hitufig am Ufer vom Löfö,
auch in einigen Klippenpfûtzen ». .J'ai trouvé cette espèce le
30 janvier 1930 dans une mare du Zwijn près de Knokke. Elle
était représentée par un assez grand nombre d'exemplaires.

La flore et la faune de cette mare étaient très pauvres. Quel¬
ques rares exemplaires de Copépodes et une Oscillariée domi¬
naient dans ce plancton. La température de l'eau était de
4.1°. La profondeur de la mare ne dépassait pas GO centimètres.
Les mensurations de 14 exemplaires différents étaient les
suivantes :

Longueur de la cara- 230 225 200 240 235 250 240 250 235 245 225 240 250 235
pace 100 95 80 100 110 105 100 112 95 105 100 75 100 100

Largeur à l'orifice
oral 120 115 90 110 115 120 115 115 110 105 110 110 120 110

Largeur à la hauteur
des épines 50 50 35 50 50 50 55 60 50 50 50 45 55 50

Largeur à l'extrémité
caudale 30 30 30 42 40 35 37 40 40 35 40 40 40 35

Longueur des épines.

Les mensurations des trois auteurs qui ont certainement
observé cette espèce correspondent aussi très bien avec les

Fig. 3. — Epine retirée contre la paroi
du corps.

nôtres : Ehrenberg donne une longueur de 181 ;x (1/2 ligne) ;
Gosse, 254-211 ju ; Levander, 194-227 /x et une longueur de
92-111
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Levander l'a trouvée en juillet 1893, Ehrenberg en octobre,
moi-même en janvier 1930.

La Notholca biremis (Ekrenberg) Levander est donc une
espèce rare qui apparaît en masse à des époques indéterminées.

Elle possède six dents antérieures et une carapace munie
de striés longitudinales et vers le tiers inférieur du corps laté¬
ralement, une épine mobile de chaque côté.

La longueur varie de 191 à 250 p, sa largeur à l'orifice oral de
75 à 112 ji. A 1a- hauteur des épines de 90 à 120 p, la largeur
de l'extrémité caudale est de 35 à 00 p, la longueur des épines
mobiles est de 30-40 p.

L'Anuraea biremis (Ekrenberg) Levander vit dans l'eau
saumàtre le long des côtes.

Institut de Biogéographie de l'Université de Gand.



Goemaere, imprimeur du Roi, Bruxell


